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BIENVENUE EN BEAUJOLAIS - Chiroubles
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Edito

Entre la Métropole de Lyon et la Bourgogne, le Beaujolais est un « petit » territoire qui s'étend des plaines de la Saône aux contreforts du Massif central. Modeste par sa taille, empreint d'une forte identité forgée à travers des siècles d'histoire et des traditions qui se perpétuent, le Beaujolais est grand par son nom qui résonne dans toute la France et dans le monde entier. Bien sûr, le moment où l'on parle le plus du Beaujolais, c'est le troisième jeudi de novembre quand arrive le très médiatisé Beaujolais Nouveau. Mais c'est toute l'année que le Beaujolais nous ravit à table avec ses 12 A.O.P., dont les fameux 10 crus de village, eux aussi connus de tous les gourmands : Brouilly, Côte-de-Brouilly, Morgon, Moulin-à-Vent, Chénas, Chiroubles, Fleurie, Régnié, Juliénas, Saint-Amour. Grâce à une nouvelle génération de vignerons engagés pour la qualité et l'environnement, les vins du Beaujolais ne cessent de monter en gamme. Si le vignoble constitue une part importante des paysages du Beaujolais, il ne faut surtout pas manquer les nombreux trésors d'un pays aux petites routes sinueuses qui vous mèneront vers les beautés des Pierres Dorées, vers les forêts de résineux du Beaujolais Vert, vers les sites labellisés Géoparc Beaujolais à la découverte d'un des sous-sols les plus variés d'Europe ou vers les 300 châteaux disséminés sur un territoire fascinant. De l'oenotourisme à une randonnée en forêt, de la visite de sites à une balade sur la voie verte, des panoramas à couper le souffle à une dégustation dans une cave, le Beaujolais offre d'incroyables expériences à découvrir dans ce carnet de voyage.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Val d'Oingt
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Carte d’identité

[image: ] Numéro : 69D (le D correspond au Département du Rhône. Le 69M désigne la Métropole de Lyon)

[image: ] Population : 253 000 habitants

[image: ] Densité : 137 (hab/km2)

[image: ] Superficie : 1 548 km2

[image: ] Sous-préfecture : Villefranche-sur-Saône

[image: ] Nombre de communes : 116

[image: ] Point culminant : Mont Saint-Rigaud (1 009 m)

[image: ] Cours d'eau principal : La Saône



Les immanquables



Beaujolais



La route des vins

Le meilleur moyen de découvrir l'intégralité du vignoble du Beaujolais puisque le tracé de 140 kilomètres de La Route des vins du Beaujolais traverse les 12 appellations du nord au sud du territoire. Sobre et prudent sur les petites routes, on admire toutes les beautés d'un territoire parsemé de vignes. Et si vous voulez prendre votre temps pour explorer toutes les étapes, vivre toutes les expériences, la Route des vins du Beaujolais se découpe en 7 circuits touristiques d'un jour, tandis qu'un carnet d'adresses bien rempli vous propose des haltes chez des professionnels – caves, bars, hébergements, activités... – labellisés Vignobles & Découvertes.

[image: ] Site : www.routedesvins-beaujolais.com



Les Pierres Dorées
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Les Pierres Dorées - Val d'Oingt

© Gina – stock.adobe.com



Entourés de vignes, les villages perchés des Pierres Dorées offrent une vision lumineuse à qui les contemple comme de véritables tableaux de maître. Cette couleur unique teintée de jaune-orangé faisant briller les rayons du soleil de mille scintillements, maisons, églises, châteaux la doivent à une pierre calcaire extraite des carrières de la région, notamment celle de Glay. Souvent comparées à la Toscane, les Pierres Dorées donnent à voir le plus beau des mariages entre la nature et l'architecture. Le village médiéval d'Oingt est classé parmi les "Plus Beaux Villages de France".



Geoparc Beaujolais

Il y a ce que l'on voit en surface : un vignoble connu dans le monde entier et des villages de Pierres Dorées. Mais toute cette beauté émergente du Beaujolais, façonnée par la main de l'homme, vient de son sous-sol exceptionnel à bien des égards. Au carrefour du Massif Central et des Alpes, recouvert par la mer et d'une chaîne de montagne durant une histoire de plus de 500 millions d'années, le Beaujolais a hérité d'une géologie parmi les plus riches et les plus complexes de notre Terre, offrant une incroyable diversité de sols et, par la même occasion, de terroirs où le cépage gamay exprime à merveille toutes ses nuances. En 2018, le territoire Beaujolais a été labellisé Géoparc mondial Unesco.

Site : www.geopark-beaujolais.com



Les châteaux en Beaujolais
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Corcelles-en-Beaujolais - Château de Corcelles.

© Pascal – stock.adobe.com



Ils font partie du paysage du Beaujolais. Ils, ce sont 9 châteaux en Beaujolais qui se sont associés afin de mettre en valeur le patrimoine historique, architectural et viticole d'un territoire où l'œnotourisme se développe. Visites passionnantes et dégustations de toutes les appellations du Beaujolais en parcourant, grâce au Carnet de route, le vignoble sur la route des Châteaux : Château de Poncié, Château des Jacques, Château de Corcelles, Château Bellevue, Château des Ravatys, Château de La Chaize, Château de Nervers, Château de Champ-Renard et Château de Lachassagne.

https://chateauxenbeaujolais.fr



Le lac des Sapins

Le lac des Sapins, au cœur du Beaujolais Vert, offre un havre de fraîcheur. Beauté d'un site de nature préservée connu pour sa forêt de sapins sur la rive orientale, le lac des Sapins offre quantité de loisirs et d'activités de plein air. Bonheur de nager dans la plus grande baignade biologique d'Europe, base nautique, aires de jeux et de pique-nique aménagées, parcours de santé, parcours dans les arbres, minigolf, randonnées pédestres – plus de 350 km de sentiers balisés –, équestres, VTT… Nombreuses possibilités d'hébergement.



Mont Saint-Rigaud
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Mont Saint-Rigaud - Mont Saint-Rigaud.

© Fontaine Gael – stock.adobe.com



Au nord du Beaujolais, le Mont Saint-Rigaud est le point culminant du Département du Rhône du haut de ses 1009 mètres. Dans un superbe environnement boisé où l'air est pur, le regard porte loin. Au sommet du Mont Saint-Rigaud, une tour en bois avec table d'orientation offre une magnifique vue à 360° sur la région. Un parcours pédagogique sur la faune, la flore et la forêt permet de mieux connaître ce massif classé parmi les Espaces Naturels Sensibles. Deux circuits pédestres pour randonner selon son niveau. Ne pas oublier de boire à la source miraculeuse.



Nature



Géographie
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Géographie - Paysage du Beaujolais.

© Fontaine Gael – stock.adobe.com



Situé au nord du département du Rhône, le Beaujolais s'étend sur une cinquantaine de kilomètres de long, du Lyonnais au sud au Mâconnais et au Charolais au nord, sur une vingtaine de kilomètres de large, de la vallée de la Saône à l'est aux contreforts du Massif Central et au Roannais à l'ouest.



Climat

[image: ] Températures : Situé dans une zone tempérée, le Beaujolais jouit d'un climat semi-continental. S'il existe des écarts entre les différents secteurs du Beaujolais, du Val de Saône aux Monts du Beaujolais, les saisons sont plutôt bien marquées avec des hivers froids, mais peu de températures négatives (moyenne de +2,5°C à Villefranche-sur-Saône en janvier), et des étés chauds. Ces dernières années, des gels tardifs en avril et mai ont causé d'importants dégâts sur les vignobles. À part quelques brouillards hivernaux fréquents le long de la Saône, le climat du Beaujolais est particulièrement doux à vivre.

[image: ] Vents : La bise souffle régulièrement de nord à nord-est et peut faire chuter les températures dans la vallée de la Saône et sur les coteaux. Ce vent froid aide à maintenir le vignoble en bonne santé en limitant le développement de maladies. Les vents sont plus violents sur les hauteurs, notamment du côté des Sauvages, à proximité du lac des Sapins, où les vents atteignent régulièrement les 100 km/h, avec des rafales mesurées à plus de 150 km/h.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. On peut distinguer deux grands ensembles paysagers avec : Le Beaujolais viticole qui s'étend sur les coteaux qui dominent la vallée de la Saône. Le Beaujolais vert qui est un secteur de moyenne montagne avec comme point culminant le mont Saint-Rigaud qui dépasse à peine les 1 000 mètres. Les paysages sont marqués par les activités d'élevage et de sylviculture.

[image: ] Géologie. Le Beaujolais, région labellisée Géoparc Mondial Unesco, offre une géologie parmi les plus riches et complexes de France et d'Europe. Une géologie unique dont l'histoire a commencé il y a près de 500 millions d'années quand le Beaujolais était encore recouvert par un océan. Après une période volcanique, dont les roches volcaniques constituent la plus grande partie de l'assise de la région, le Beaujolais se trouve au centre d'une grande chaîne de montagnes née de la collision des plaques continentales. À cette période, les magmas font apparaître la plupart des granites régionaux. Ces montagnes vont s'affaisser et s'éroder permettant à une mer de s'installer en Beaujolais apportant de nouveaux sédiments sableux. Au Jurassique (-200 à -150 millions d'années), le Beaujolais est sous des eaux plus ou moins chaudes, parfois tropicales, où la sédimentation varie avec différents calcaires. Le soulèvement des Alpes à l'ère tertiaire (-50 à -5 millions d'années) crée un paysage "en marches d'escalier" typique du Beaujolais actuel. Cette longue histoire géologique a donné une incroyable diversité de sols dans lesquels s'enracinent les cultures : granites, schistes, calcaires et argiles du vignoble ; volcanites siliceuses des pâturages et des forêts ; alluvions fertiles de la plaine.

Pour plus d'informations : www.geopark-beaujolais.com

[image: ] Cours d'eau. Le réseau hydrographique du Beaujolais a largement contribué à la formation des paysages, conduisant au creusement de grandes vallées, recouvrant ses pentes d'alluvions nécessaires aux cultures. La ligne de crête des monts du Beaujolais, du mont Saint-Rigaud au nord au mont Crépier au sud, partage le Beaujolais en deux bassins versants : à l'est celui de la Saône, rivière qui borde tout le flanc du territoire, avec la Grosne, l'Azergues et la Turdine ; à l'ouest, celui de la Loire avec le Sornin, la Trambouze et le Reins.

[image: ] Forêts et bois. A l'ouest du vignoble, le massif forestier du Beaujolais s'étend sur une superficie d'environ 40 000 hectares. Il est principalement constitué de résineux plantés au cours du XIXe siècle, notamment les pins douglas rapportés du Canada en 1872 par le Comte des Sablons et dont le bois est utilisé pour la construction. Pour observer les plus anciens et les plus imposants spécimens de la région, il faut se rendre à Claveisolles dans le bois de la Corcelle où des douglas atteignent plus de 55 mètres de hauteur et une circonférence de 4,50 mètres.



Faune et flore



Faune
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Faune - Chevreuil.

© Soru Epotok – stock.adobe.com



A l'image de ses paysages, la faune du Beaujolais est également riche. Une biodiversité remarquable qui profite de nombreux espaces sauvages et de milieux naturels variés de la vallée de la Saône aux forêts du Haut Beaujolais.

[image: ] Poissons. Les rivières du Beaujolais, dont il faut absolument préserver la qualité de l'eau, abritent de nombreuses espèces de poissons. A commencer par la fameuse truite fario, espèce emblématique que l'on retrouve sur les secteurs torrentiels, en amont ou en aval des rivières. Autre espèce qui témoigne de la qualité de l'eau et du milieu, le chabot est un poisson de fond qui vit dans les eaux fraîches. Le vairon est présent en abondance. A découvrir également dans les rivières du Beaujolais : plusieurs espèces de triton, dont le triton crêté classé en "danger critique" et l'écrevisse à pattes blanches, seule espèce d'écrevisse autochtone.

[image: ] Mammifères. La grande faune est plutôt rare dans le Beaujolais, notamment dans les paysages "ouverts" du vignoble. Mais sous le couvert des espaces boisés qui recouvrent plus d'un tiers du territoire, on a pu recenser environ 8 000 chevreuils et près d'un millier de sangliers. La présence du loup a été confirmée à plusieurs reprises dans les monts du Beaujolais, sans savoir si cette présence est permanente ou sporadique. Un autre mammifère, mais volant celui-là, que l'on peut observer dans les mines et les carrières du Beaujolais, mais aussi dans les forêts, c'est la chauve-souris avec plus de 25 espèces présentes, dont certaines rares et protégées comme le grand murin et le petit rhinolophe.

[image: ] Oiseaux. Plus d'une centaine d'espèces d'oiseaux peuvent être observées dans les différents milieux du Beaujolais. En plus des hirondelles et martinets que les villages encouragent à nicher pour chasser les insectes, on peut apercevoir au-dessus des pelouses sèches : le hibou grand-duc et hibou moyen-duc, la pie grièche, la huppe fasciée ; au-dessus des prairies du Val de Saône le courlis cendré et l'oedicnème criard. Parmi les rapaces, on peut observer couramment des milans noirs, des faucons et des chouettes.



Flore
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Flore - Fritilaire pintade.

© fabrizio – stock.adobe.com



[image: ] Fleurs. Tout comme pour la faune, la flore du Beaujolais dépend des différents milieux naturels d'un territoire aux paysages variés. Dans les milieux humides, notamment en Val de Saône, la fleur emblématique est la fritillaire pintade avec sa jolie clochette violacée. Dans les milieux boisés aux sols acides, on trouve des fougères, l'orchis sureau ou la très toxique Aconit tue-loup. Au centre du territoire, les landes abritent différents types de genêts à balais, pileux ou sagittés par exemple.

[image: ] Arbres. Quand on parle d'arbres dans le Beaujolais, on pense immédiatement à l'importante forêt de résineux et au douglas ou pin d'Oregon. Une espèce de conifère originaire de l'ouest de l'Amérique du Nord, importée dans le Beaujolais vers 1872 par le comte des Sablons pour ses vertus techniques et économiques (bois de construction). Les plus beaux spécimens sont visibles dans le bois de la Corcelle à Claveisolles.






Sites naturels classés

Le Beaujolais ne compte pas de parcs protégés ou de réserves naturelles, mais abrite des sites naturels classés dont 2 sites Natura 2000 : le gîte à chauve-souris des mines de Vallossières et les Prairies humides et forêts alluviales du Val de Saône. Le territoire comprend 84 zones naturelles d'intérêt écologique, faunistique et floristique (Znieff) et 9 sites du Conservatoire d'espaces naturels Rhône-Alpes. Parmi les Znieff, de nombreuses concernent des ruisseaux et des landes du Beaujolais. Moins connues, mais à découvrir, les zones humides comme la Tourbière du Couty, un écosystème unique de tourbe abritant une biodiversité remarquable, site protégé accessible par des sentiers aménagés offrant une immersion dans un milieu naturel fragile.



Parcs animaliers

Territoire sensible à la préservation de sa faune sauvage, le Beaujolais abrite dans sa partie nord, côté Saône-et-Loire, un parc zoologique et de loisirs avec plus de 600 animaux de 140 espèces différentes. Touroparc.zoo est un parc animalier engagé et sensibilise ses visiteurs à la protection animale et de l'environnement.



Jardins

Le Beaujolais est dans son ensemble un merveilleux jardin où il fait bon se balader à la découverte de paysages où l'Homme et la nature ont trouvé un bon compromis entre agriculture, urbanisation et vie sauvage. Réalisé dans une vraie démarche environnementale et durable, le Sentier botanique de Romarin à Cours met en valeur la flore locale avec la volonté de sensibiliser les plus jeunes à la qualité de leur cadre de vie. Certains jardins des châteaux du Beaujolais offrent de véritables tableaux composés par des artistes jardiniers, comme le jardin à la française du château de Pizay et celui dessiné par Le Nôtre au château de la Chaize.



Économie


[image: ]

Économie - Vendanges.

© Franck Chapolard – stock.adobe.com



Historiquement rural, porté par la viticulture, et industriel, porté par l'industrie textile, le Beaujolais est un territoire attractif et dynamique. L'obtention du label d'État Territoire d'Industrie souligne l'importance de l'activité industrielle dans l'économie locale avec plus de 3 000 entreprises industrielles.



Ressources naturelles

[image: ] Filière bois

Dans le Beaujolais, il n'y a pas que le sous-sol qui renferme des ressources naturelles. En surface, le bois est la ressource naturelle la mieux exploitée durablement par l'homme. Car si le Beaujolais ne possède pas une immense surface boisée en comparaison d'autres zones du territoire national, il compte parmi les territoires les plus productifs. Le Beaujolais, massif reconnu pour la production de pin Douglas de haute qualité pour la construction, et ses 650 entreprises spécialisées de la gestion des forêts à la construction bois sont le moteur de cette filière. Les forêts du Beaujolais produisent 500 000 m3 de bois par an, dont plus de la moitié de bois d'œuvre (construction, emballage).

Site Internet : www.bois-du-beaujolais.fr



Agriculture

Historiquement, le Beaujolais est un territoire rural. Aujourd'hui encore, 60% du territoire présente encore des paysages agricoles et l'agriculture représente 4,5% des emplois, soit deux fois plus qu'ailleurs dans la région AURA. C'est dire l'importance de l'agriculture dans le Beaujolais, dont les activités se répartissent entre la viticulture, première activité agricole (près de 7 exploitations sur 10), la production laitière (monts du Beaujolais), l'élevage bovin (monts du Beaujolais), l'élevage caprin (Monts du Beaujolais), le maraîchage et l'horticulture (Val de Saône). Autres particularités, le nombre d'exploitations en Agriculture Biologique a quadruplé ces dix dernières années et près de 50% des exploitations commercialisent en circuits courts.



Industries

Au nord de la deuxième région économique de France, l'industrie dans le Beaujolais a longtemps été tournée vers le textile avec des centres de production qui existent encore à Tarare (Les Teintureries de la Turdine) ou à Lozanne (Honeywell Protective Clothing). De nos jours, les principaux sites industriels du Beaujolais sont orientés vers l'agroalimentaire avec Blédina à Villefranche-sur-Saône, Agis à Tarare, Corico à Deux-Grosnes, mais aussi vers la transformation du plastique. La production d'éléments de construction est un autre secteur industriel présent sur le territoire. Le label Territoires d'Industrie a été attribué au Beaujolais pour un avenir industriel plus innovant et responsable.



Tourisme

[image: ] Oenotourisme. Porté par l'oenotourisme qui ne cesse de se développer, le tourisme en Beaujolais attire de plus en plus de visiteurs qui viennent passer un week-end depuis Lyon ou un séjour plus long depuis la France et l'étranger, à la découverte d'un vignoble connu dans le monde entier. Les sites les plus visités sont La Maison du terroir Beaujolais à Beaujeu, le Mont Brouilly et la terrasse de Chiroubles, montrant bien l'importance du vignoble dans le tourisme de cette destination labellisée Vignobles & Découvertes qui propose une route des vins de 140 km à la découverte de plus de 200 caves touristiques et d'activités oenotouristiques.

[image: ] Autres voies touristiques. Le tourisme vert, avec 2 Stations Vertes labellisées – Fleurie et le lac des Sapins -, le tourisme sportif, le tourisme patrimonial sur un territoire labellisé Villes et Pays d'art et d'histoire et le tourisme géologique avec le Géoparc Beaujolais offrent d'autres voies de visite à explorer. Parmi les autres labels qui intéressent les touristes : le Géoparc Beaujolais, les 50 communes classées Pays d'art et d'histoire, les plus de 300 châteaux et demeures bourgeoises, les 18 musées thématiques...



Histoire



Préhistoire

Pour mieux connaître l'activité humaine dans la région, même s'il se trouve un peu plus au nord du Beaujolais, il faut visiter le Musée de Préhistoire de Solutré, Grand Site de France au pied de la célèbre roche. Sur le territoire du Beaujolais, on a pu retrouver certains indicateurs d'une présence humaine et notamment des sites du Paléolithique supérieur, de -40 000 à -10 000 ans avant notre ère, à Morancé dans la cavité la plus connue du Beaujolais, la grotte des Sarrasins. il existe aussi des vestiges de sites protohistoriques comme au Bois de Châtelus à Montagny, enceinte occupée dès le Ve siècle avant notre ère. On pourra également découvrir des outils préhistoriques et toute l'histoire géologique de la région en visitant le nouveau musée Fossiléa à Saint-Jean-des-Vignes.



Antiquité

A l'époque gallo-romaine, la vallée de la Saône, traversée par une grande voie romaine au départ de Lugdunum (Lyon), concentrait l'essentiel des activités humaines d'un territoire qui ne s'appelait pas encore le Beaujolais. Cet axe nord-sud était complété par des voies transversales en direction des montagnes à l'ouest et de la Loire. Aux carrefours de ces voies, importants lieux d'échanges liés à la Saône qui permettaient de transporter des marchandises, sont nées des cités. Ludna, une de ces villes, fut détruite par les Alamans en 257 avant J.-C. D'autres villes comme Anse (Asa Paulini) se développèrent sur ces points stratégiques. C'est à cette époque que les Romains introduisent la culture de la vigne dont ils produisent les premiers plants par taille, bouturage et marcottage autour de leur habitat, notamment à Oingt (Iconium) et autour du mont Brouilly. Dans l'antiquité, les paysages du Beaujolais sont majoritairement boisés, avec quelques villas et castrums romains construits sur d'anciens oppidums gaulois, comme celui du mont Tourvéon. Des fragments de voie romaine sont encore visibles à Mardore, près de Thizy-les-Bourgs.



Moyen-âge

A la mort de Charlemagne en 814, son royaume est partagé et le Lyonnais échoit à Lothaire. Cet empereur le laisse à son fils Charles, qui le transmet à son second fils Lothaire II le Jeune. Puis, un an après la mort de ce prince, la province lyonnaise et le Beaujolais, qui jusqu'alors avaient subi les mêmes vicissitudes, entrent dans le partage de Charles le Chauve. Cette même année, ces deux provinces réunies au Forez, sont données au comte Guillaume Ier, dont le fils, Guillaume II, rend la dignité de comte de Lyon héréditaire dans sa famille. Guillaume II a deux fils, Artaud et Bérard. L'aîné, comte de Forez, réunit à cette province le comté de Lyon ; Bérard a pour sa part le Beaujolais, qui, à partir de 920, a une existence distincte et sa propre histoire. Né vers 890, Bérard devient le premier seigneur de Beaujeu où il fait bâtir un château vers 950 au-dessus de la vallée de l'Ardières. Entre le XIe et le XIIIe siècle, ces seigneurs, aussi brillants politiquement que redoutables guerriers, règnent sur un territoire qui s'étend du Lyonnais, qui démarre à l'époque à Anse, à la Loire et à la Saône-et-Loire et comprend une partie de l'Ain. Ils contrôlent dès lors le principal axe de transport entre le sud de la France et Paris. Vers 1140, les sires de Beaujeu, désireux de se protéger des archevêques de Lyon, décident de créer une ville autour de Limans (Limas), emplacement historique d'une tour de péage face à la forteresse ennemie d'Anse. Pour peupler cette cité fortifiée, les seigneurs de Beaujeu accordent aux habitants les « franchises », statut d'homme libre et terrain offert, dont la ville va tirer son nom : Villefranche-sur-Saône. Installée sur le tracé de l'ancien chemin de Bourgogne, cette ville devient un important lieu de passage et de négoce. De nombreux châteaux seigneuriaux et féodaux ainsi que des maisons fortes se construisent dans les principales bourgades. En 1400, la seigneurie de Beaujeu perd son indépendance et Edouard II remet ses biens à Louis II de Bourbon. Un de ses successeurs, Pierre de Bourbon, épouse la fille de Louis XI, plus connue sous le nom d'Anne de Beaujeu.




Les sires de Beaujeu


Pendant tout le Moyen Âge, les seigneurs de Beaujeu, hommes de guerre un peu brigands attirés par les Croisades et l'aventure, se sont tenus au premier plan de la chevalerie française. Maîtres du Beaujolais au Xe siècle, ils ont dû se faire une place parmi les puissances environnantes : l'abbaye de Cluny, l'archevêque de Lyon, le comté de Forez, la Bresse savoyarde et le Dauphiné. Méfiants envers les Capétiens qui dirigent le Royaume de France, ils deviennent leurs principaux alliés. Au XIIIe siècle, les seigneurs de Beaujeu atteignent leur apogée. Une branche cadette, les seigneurs de Montpensier, fournit aux Templiers l'un de leurs derniers grands-maîtres, Guillaume de Beaujeu. En 1265, Guichard V décède sans descendance. Sa fille Isabelle, mariée au comte de Forez, insiste pour que son fils cadet, Louis, reprenne la seigneurie, que ses descendants dirigent jusqu'en 1400. À la fin du XVe siècle, la fille aînée de Louis XI, Anne de France, épouse Pierre de Beaujeu qui deviendra duc de Bourbon. Avec lui, celle que l'on connaîtra sous le nom d'Anne de Beaujeu ou Dame de Beaujeu assurera la régence du royaume de France.

Chaque année, un Festival des Sires de Beaujeu met à l'honneur cette riche période dans le Beaujolais : concerts, conférence historique, campement médiéval, marché artisanal avec ateliers, démonstrations et spectacles.







De la Renaissance à la Révolution

Au XVe siècle, Pierre et Anne de Beaujeu ont fait de Villefranche-sur-Saône la nouvelle capitale du Beaujolais. La Renaissance italienne s'installe à Lyon et dans ses environs en même temps que se développe l'industrie et le commerce de la soie. Devenue bailliage royale, Villefranche-sur-Saône connaît une belle prospérité et de belles demeures sont érigées dans la cité caladoise. Au XVIe siècle, les guerres de religion brisent un temps un essor économique qui reprend sous le règne de Louis XIV, toujours grâce à l'activité liée au textile. C'est à peu près à cette époque que le vignoble se constitue. À l'occasion de l'ouverture du canal de Briare entre la Loire et la Seine, permettant d'acheminer plus facilement les vins vers la capitale, des vignes sont plantées au nord du Beaujolais. À la fin du XVIIe siècle, les Lyonnais décident de supprimer les taxes sur le vin. Les propriétaires de vignobles du Beaujolais plantent alors massivement au sud du territoire sur une zone encore peu viticole. Au cours du XVIIIe siècle, les bois des forêts de feuillus servent à fabriquer les tonneaux pour le vin. Dans la campagne beaujolaise, près des nombreux cours d'eau qui offrent leur force motrice, des ateliers et usines tissent le chanvre et le lin. La Révolution Française crée en 1789 l'éphémère Rhône-et-Loire qui devient le département du Rhône en 1793, intégrant le Beaujolais.



De la Révolution au XXe siècle

Au démarrage de l'ère industrielle, au XIXe siècle, la mécanisation de la production textile dynamise l'économie locale, entraînant une croissance démographique et la construction de nombreuses usines. Les paysages du Beaujolais Vert, notamment autour des villes de Tarare, Thizy-les-Bourgs et Amplepuis qui concentrent l'essentiel des usines, connaissent une profonde transformation. Une modification encore accentuée avec la plantation de résineux et l'arrivée du pin Douglas vers 1870. Côté vignoble, après avoir été marqué par une importante augmentation des surfaces de vigne et une certaine prospérité, le Beaujolais est touché par les grandes crises phytosanitaires qui vont se répandre en France : pyrale, oïdium et surtout le phylloxéra qui ravagera près de 5 000 hectares de vignes dans le Beaujolais avant la solution du greffage qui sauvera le vignoble à la fin du siècle.



De nos jours

Au XXe siècle, le développement du Beaujolais passe par l'essor du Val de Saône traversé par d'importantes voies de communication, notamment le réseau ferré et la route Nationale 6, puis par l'autoroute A6. Aux portes de l'agglomération lyonnaise, le sud du Beaujolais voit ses activités économiques se diversifier autour de Villefranche-sur-Saône. La dynamique est différente dans les monts du Beaujolais où l'activité du textile va connaître un fort déclin dès l'entre-deux-guerres, entraînant un exode rural vers les grandes villes. Après la crise du Phylloxéra, le vignoble connaît un fort rebond avec une replantation massive. Au nord du Beaujolais, les grands propriétaires fortunés ont investi pour produire des vins de qualité, préfigurant la naissance des premiers crus du Beaujolais : AOC Beaujolais-Villages en 1951. La même année, c'est le marché des vins primeurs qui va faire connaître le Beaujolais dans toute la France et dans le monde entier avec le phénomène Beaujolais Nouveau. Les ventes explosent grâce au travail des caves coopératives et au marché du négoce. Dans les années 2000, le vignoble du Beaujolais connaît une crise économique due à une surproduction face aux nouveaux modes de consommation du vin. Une nouvelle génération de vignerons, plus respectueux de l'environnement, soucieux de qualité, donnent un nouvel élan à ce vignoble qui reste la carte de visite d'un territoire attaché à son terroir.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel




Le Beaujolais, Pays d'art et d'histoire


Seul territoire labellisé Pays d'art et d'histoire dans le Rhône, le Beaujolais offre un patrimoine unique, riche et varié à la fois, des sites gallo-romains aux églises romanes, des innombrables châteaux au roman cocasse de Clochemerle. Pour découvrir toutes ses beautés cachées, toutes ses histoires insoupçonnées, laissez-vous conter les villes et villages remarquables – Oingt, Theizé, Anse, Clochemerle, Villefranche-sur-Saône... – par un guide-conférencier attaché à mettre en valeur ce territoire fascinant.

[image: ] www.beaujolais-tourisme.com







Littérature

Deux noms sont indissociables de la littérature dans le Beaujolais. Le premier, c'est Clochemerle. Ce village est devenu un véritable héros de roman satirique sous la plume de Gabriel Chevalier. Publié en 1934, adapté au cinéma et pour la télévision, Clochemerle fait rire toute la France avec son fameux urinoir divisant tout un village.

L'autre nom incontournable, c'est celui de Bernard Pivot. L'animateur d'Apostrophes a grandi dans le Beaujolais où il aimait revenir partager son goût pour le bon vin et les bonnes choses de la vie. Il repose dans le caveau familial de Quincié-en-Beaujolais.



Peinture

Le Beaujolais a largement inspiré les peintres contemporains, à commencer par le Lyonnais Jean Couty qui a su mettre sur toile les évolutions des paysages en voie d'industrialisation au XXe siècle. C'est au musée Paul Dini de Villefranche-sur-Saône que sont exposées quelques toiles du peintre Truphémus, un des créateurs du Sanzime, mouvement figuratif et abstrait décloisonnant les genres. Un mouvement initié en 1950 avec le peintre Fusaro, dont l'église de Deux-Grosnes – Saint-Jacques-des-Arrêts accueille une exposition permanente des œuvres.



Cinéma


[image: ]

Cinéma - Château de Montmelas où a été tourné quelques épisodes de la série Kaamelott d'Alexandre Astier.

© Gael Fontaine – stock.adobe.Com



Le Beaujolais a prêté ses magnifiques décors naturels à des tournages de films. Des scènes des Enfants du marais de Jean Becker ont été tournées à Villefranche-sur-Saône et dans les environs. Certaines prises du Bonheur est dans le pré ont été faites à Tarare. Le château de Montmelas dans le Beaujolais a été le lieu de tournage de quelques épisodes de la célèbre série Kaamelott d'Alexandre Astier.



Patrimoine architectural



Villes et villages


[image: ]

Val d'Oingt - Val-d'Oingt, village des Pierres Dorées.

© Ldgfr Photos – stock.adobe.com



[image: ] Les villages des Pierres Dorées. Ils font planer un air d'Italie sur le département du Rhône. Dans ce pays que l'on associe facilement à la Toscane, les façades des maisons sont teintées d'ocre et brillent de mille feux sous le soleil. Il faut dire que la pierre dorée est unique en son genre. Il s'agit d'une roche sédimentaire constituée de vestiges de squelettes calcaires de petits animaux, les "lys de mer" (eh oui, le Beaujolais était sous la mer il y a 175 millions d'années !). Ce sont ces fragments de squelettes qui scintillent. La couleur plus foncée, voire rouille, de la pierre est due aux oxydes de fer. Résultat : une quarantaine de villages à découvrir pour le plaisir des yeux.

[image: ] Villes et villages Fleuris

A l'image de la nature préservée qui les entoure, les villes et villages du Beaujolais offrent à leurs habitants une grande qualité de vie. Végétal et patrimoine se mêlent pour le plus grand plaisir des yeux. Parmi les communes les plus fleuries et labellisées "Villes et Villages Fleuris" : Vindry-sur-Turdine et Villefranche-sur-Saône affichent 3 fleurs.



Châteaux

On compterait environ 300 châteaux (et demeures bourgeoises) dans le Beaujolais. Construits à diverses époques, entre le Xe et le XIXe siècle, ceux qui furent souvent les propriétés des riches industriels et soyeux lyonnais sont entourés de vignes, offrant un spectacle grandiose. Parmi les nombreux châteaux, on peut distinguer les châteaux forteresses comme celui de Montmelas, construit par les emblématiques sires de Beaujeu, et les châteaux de plaisance qui participent à l'art de bien vivre en Beaujolais comme le château de Bagnols, le château de Pizay ou le château de la Chaize avec ses somptueux jardins à la française signés Le Nôtre




Châteaux en Beaujolais


[image: ]

Châteaux en Beaujolais - Château de la Chaize à Odenas.

© Ricochet64 - stock.adobe.com




En Beaujolais, ce sont plus de 300 châteaux, places fortes et maisons bourgeoises qui illuminent de leurs belles pierres un vignoble d'exception. Pour percer les secrets du Beaujolais, faire des rencontres inoubliables et vous initier à la dégustation des vins du Beaujolais, 9 châteaux emblématiques proposent un itinéraire de découverte labellisé Vignobles et Découvertes entre patrimoine historique, architectural, artisanal, culinaire et viticole. Pour suivre cette Route des Châteaux en Beaujolais, il vous suffit de télécharger/imprimer gratuitement un Carnet de Route sur le site Internet vous permettant de partir à la découverte des 9 châteaux tout en bénéficiant d'avantages exclusifs – bouteille gratuite, dégustation d'un vieux millésime, visite d'un lieu fermé au public... – réservés aux visiteurs qui auront fait tamponner une première fois leur carnet de route. Pensez à réserver vos visites auprès du château au moins 48h à l'avance en indiquant que vous êtes en possession de votre carnet.

Les 9 châteaux en Beaujolais : château de Poncié à Fleurie ; château des Jacques à Romanèche-Thorins ; château de Corcelles à Corcelles-en-Beaujolais ; château Bellevue à Villié-Morgon ; château des Ravatys à Saint-Lager ; château de La Chaize à Odenas ; château de Nervers à Odenas ; château de Champ-Renard à Blacé ; château de Lachassagne à Lachassagne.

Site Internet : https://chateauxenbeaujolais.fr







Architecture religieuse


[image: ]

Villefranche-sur-Saône - Notre-Dame des Marais à Villefranche-sur-Saône.

© helenedevun – stock.adobe.com



[image: ] Églises et chapelles. Le Beaujolais compte de superbes églises dans des styles très différents. La collégiale Notre-Dame des Marais à Villefranche-sur-Saône, construite à plusieurs époques, mais affirmant une façade gothique flamboyant, intrigue les curieux par ses gargouilles. Les édifices religieux les plus nombreux et les plus accessibles restent les chapelles qui se trouvent au milieu des vignes, des pâturages et des forêts. Renseignez-vous, la plupart d'entre elles peuvent faire des miracles pour leurs visiteurs !

[image: ] Couvent Sainte-Marie de la Tourette. L'un des bâtiments religieux les plus remarquables du Rhône est le Couvent Sainte-Marie de la Tourette. Les plans de ce couvent tout en béton construit dans les années 1950 furent dessinés par Le Corbusier. Le site est inscrit, tout comme 16 autres œuvres de l'architecte franco-suisse, au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2016.



Ouvrages d’art

[image: ] Ouvrages d'art ferroviaire. Trois ouvrages d'art remarquables se trouvent sur la ligne de chemin de fer entre Lyon et Paray-le-Monial. Le tunnel des Écharmeaux relie Belleroche dans la Loire à Poule-les-Écharmeaux dans le Rhône : long de 4 153 mètres, ce tunnel franchit la ligne de partage des eaux. Les cinq viaducs en pierre de taille de la vallée d'Azergues sont aussi remarquables. L'ouvrage le plus insolite est la "boucle" ferroviaire de Saint-Nizier-d'Azergues
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